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Celui qui Aime Dieu 

Aime la Vérité 

Celui qui Aime la Vérité 

Reconnaitra lorsque le Mensonge 

Embrassera la Vérité 

S. LHERMITTE 

L’ancien, à Gaïus, le bien-aimé, 

que j’aime dans la Vérité. 

Bien-aimé, je souhaite que tu prospères 

à tous égards et sois en bonne santé, 

comme prospère l’état de ton âme. 

J’ai été fort réjoui, lorsque des frères 

sont arrivés et ont rendu témoignage 

de la Vérité qui est en toi, de la manière 

dont tu marches dans la Vérité. 

Je n’ai pas de plus grande joie que d’apprendre 

que mes enfants marchent dans la Vérité. 

3 Jean 1 : 1-4 
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†† 
S’il vous plait, lisez cette étude avec votre Bible ouverte afin de consulter tous les textes mis en jeux. Consultez toutes les notes 

attachées au texte, elles sont importantes pour la plupart d’entre elles. L’écrivain Biblique doit être intègre dans ce qu’il affirme mais le 
lecteur doit l’être tout autant dans sa lecture ; il est un collaborateur de l’écrivain, car dans sa lecture intègre, il transmet aux autres avec 
justesse ce qu’il a lu. 

Avant-propos 

Voici un sujet qui n’est guère à l’ordre du jour de la majorité des églises de 
Jésus-Christ d’aujourd’hui et lorsqu’il est abordé, chacun a sa propre version des 
faits, contradictoire, cela va sans dire. Cependant, le Retour du Roi des rois et du 
Seigneur des seigneurs est une doctrine à part entière, au même titre que le 
Salut par Grâce ou le Baptême dans le Saint Esprit. 

Pourquoi tant de réticence à parler du retour du Seigneur Jésus ? Tout 
simplement parce que l’Église s’est assoupie ; pour elle ce retour est encore loin… 
Elle vit comme si son Sauveur n’était pas prêt de revenir, en considérant que les 
chrétiens l’attendent depuis plus de deux millénaires, alors pourquoi pas trois 
millénaires1 ! Beaucoup se basent également sur l’expression… (Voir Ézéchiel 12 : 27) 

« 2Pour Dieu, un jour est comme mille ans et mille ans sont comme un 
jour…/ » 

… pour construire durablement une vie sur terre, alors qu’ils ne sont que des 
voyageurs furtifs, qui ne plantent leurs tentes que pour s’abriter quelques 
instants. 

J’ai constaté aussi qu’il n’existe que peu de livres qui traitent de ce sujet o 
combien fondamental, parce qu’il est l’aboutissement du devenir de l’Église de 
Jésus-Christ ! Beaucoup de pasteurs et de responsables d’Églises ne prêchent 
quasiment jamais sur ce sujet. Depuis que je suis au Seigneur, j’ai rarement 
entendu un pasteur prêcher sur cet évènement unique comme d’ailleurs, sur 
aucune prophétie eschatologique. 

Le problème est, que sur ce sujet, il règne beaucoup de divergences qui 
divisent les églises. Et il est bien évident que s’il y a division, cela ne vient pas de 
Dieu qui veut que les membres de son corps soient bien unis. Ils devraient l’être 
puisqu’au départ, Jésus, par le Saint-Esprit, n’a délivré qu’une seule et même 

                                                 
1 Lors d’une discussion avec un pasteur sur ce sujet, ce dernier me disait que le retour de Jésus-
Christ n’est pas pour demain et que la vie présente pouvait encore durer trois mille ans. 
2 Psaumes 90 : 4 – Beaucoup semblent ignorer que ce passage ne concerne que Dieu et pas nous qui 
sommes enfermés dans la cage du temps alors que Dieu est hors de cette dernière. 
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version de son Message. Si actuellement il y en a plusieurs en lice, c’est que 
toutes sont fausses, sauf une : Celle qu’avait délivrée le Seigneur au départ. 

Alors, comment démêler l’écheveau de ce qui procède de l’erreur et de la 
Vérité ? Comment retrouver une vision saine dans un univers où règne la 
confusion ? C’est ce que nous allons voir dans ce livre. 

Il est évident qu’entre temps, l’Ennemi a semé l’ivraie parmi le bon grain3. 

J’insiste très fortement sur ce que Jésus a dit : 
« Quand le consolateur sera venu, l’Esprit de vérité, il vous conduira 
dans toute la vérité ; car il ne parlera pas de lui-même, mais il dira tout ce 
qu’il aura entendu, et il vous annoncera les choses à venir » 

Par conséquent, c’est TOUTE la vérité ou rien du tout. Celui qui ne prend pas 
garde à rester centré, rivé, collé, scotché4 à la Parole de Vérité, s’égare dans des 
déviations dangereuses comme c’est le cas aujourd’hui. C’est la principale raison 
pour laquelle ce sujet est devenu tabou, le sujet qui fâche, qui divise ; alors on l’évite 
comme la peste. Pourtant, l’Église a tellement besoin de cet enseignement pour se 
rapprocher davantage de son « Époux » qui va bientôt convoler en justes Noces. 

Je ne juge personne mais je fais un triste constat de ce que je vois et de ce 
que j’entends parce que je voudrais que cela change. Les pasteurs et 
responsables d’Églises doivent prendre conscience que le Fils de Dieu est 
vraiment à la porte. Ils doivent apprendre à réveiller les chrétiens, se réveillant 
eux-mêmes et en leur parlant du prochain Retour de Jésus-Christ, qui se 
déroulera en deux phases. Ils doivent aussi enseigner tout ce qui va se passer 
après l’enlèvement de l’Église ; le chrétien doit s’y intéresser. 

Lequel des serviteurs qui Aime son maître, ne s’intéresse-t-il pas à tout ce qui 
concerne ce dernier ? Car si ces choses ont été écrites, c’est bien pour que les 
chrétiens s’en préoccupent et en reçoivent l’instruction nécessaire. Il est écrit en 
Daniel 12 : 4 

« Toi, Daniel, tiens secrètes ces paroles et scelle le livre jusqu’au temps de la 
fin. Beaucoup alors le liront, et la connaissance augmentera. » 

Et encore, Daniel 4 : 10 « Beaucoup seront purifiés, blanchis et épurés ; 
les méchants feront le mal et aucun des méchants ne comprendra, mais 
ceux qui auront de l’intelligence comprendront.5 » 

Voici le but de cette étude d’une part, et d’autre part, je sais qu’en la faisant, je 
vais moi-même m’enrichir et m’attacher encore bien davantage à mon Seigneur. 
Il va me guider dans mes recherches, éclaircir mon esprit et ouvrir mon 
intelligence, sanctifiée par l’Esprit de Dieu qui désire que tous les enfants du Père 
lisent et comprennent les prophéties, selon la Vérité qui est en Dieu. 

                                                 
3 La Parole de vie qui est le Pain descendu du ciel et qui donne la vie éternelle est imagée par le grain 
de blé donnant la nourriture nécessaire à l’homme pour vivre. 
4 Pardonnez-moi ces expressions mais je tiens à enfoncer le clou jusqu’à la tête car seule, l’Écriture 
compte. 
5 Ils comprendront la Parole Prophétique et l’étoile brillante du matin en conformité avec la Vérité qui 
est en Dieu. 
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Réfléchissons avec notre intelligence et le bon sens que Dieu nous a donnés. 
Le grand apôtre Paul disait qu’il ne falsifiait pas la parole de Dieu : 

« Car nous ne falsifions point la parole de Dieu, comme font plusieurs ; mais 
c’est avec sincérité, mais c’est de la part de Dieu que nous parlons en Christ 
devant Dieu.» (2 Corinthiens 2 : 17) 

Comme l’Apôtre, je fais miennes ces Paroles de Vérité. Je ne falsifie point la 
Parole de Dieu comme le font certains, bien qu’étant ornés de thèses et de 
doctorats. Ceux-ci, falsifient la parole de Dieu avec d’autant plus d’habileté, les 
autres, le font grossièrement, mais la « pilule » passe quand même et la Parole 
de Dieu est corrompue, le Message est perdu. 

Il n’est pas forcément nécessaire de posséder tous ces diplômes dont 
s’enorgueillissent certains pour expliquer le Message de Dieu avec clarté et 
surtout avec Vérité. 

Pour ma part, nonobstant mes études de théologies, ce ne sont pas elles qui 
me donnent la capacité d’expliquer les Saintes Écritures : c’est mon obéissance 
aux commandements de mon Dieu et le profond respect que j’éprouve pour sa 
Parole. Les oracles de Dieu y sont inscrits et sont précieux pour ouvrir 
l’intelligence, sanctifier le bon sens. Par cette attitude, cet exercice de cœur, 
l’Esprit Saint peut agir avec une pleine liberté et me donner cette capacité à 
comprendre et à expliquer le Message divin, sans déformer son sens originel. 

Je recommande à mes lecteurs de contrôler, de vérifier à la Lumière de cette 
Parole de Dieu, tout ce qui est écrit dans ce livre. 

Si vous m’apportez une seule preuve indubitable que je me suis trompé, que 
j’ai affirmé quelque chose que Dieu n’aurait pas dite ou omis quelque chose de 
fondamental pour une juste compréhension(a) que Dieu aurait dite, alors, je 
corrigerais les erreurs si elle ne remettent pas en cause l’intégralité de ce livre, 
dans le cas contraire, je le détruirais avec douleur certes, de mes propres mains 
et ferais en sorte qu’il cesse d’être diffusé. Non seulement cela, je confesserais 
publiquement mon péché. 

(a) Il est évident que dans ce livre, je ne peux y mettre toutes les références de la Bible entière, relatives au 
thème si riche qui y est traité. Notamment, Lévitique 23 :23-25 en rapport avec la fête des trompettes qui a une 
valeur prophétique concernant le futur rassemblement d’Israël n’a pas été traitée en profondeur. Consultez la 
Postface page 357. Cependant, celles qui y sont, suffisent à rendre clair le Message divin et la Bible est quand 
même parcourue de la Genèse à l’Apocalypse concernant la trame de la prophétie eschatologique. 

Est-il possible que le Saint-Esprit nous ait donné plusieurs versions 
contradictoires du Message de Dieu ? 

Non. Alors ne soyez pas troublés, vous les serviteurs fidèles du Dieu d’Amour. 
Vous qui avez un profond respect pour la Parole de Dieu et qui la chérissez en la 
serrant sur votre cœur ; ne vous laissez pas séduire par les pensées pernicieuses 
du diable. Terrassez-le par l’Épée de l’Esprit, à l’instar de Jésus et laissez-vous 
instruire par la Parole Vivante et permanente de Dieu. Elle est le pain de vie pour 
vos âmes. 

N’attachez pas foi à tout esprit mais regardez, si ce que vous entendez du 
haut de la chaire où partout ailleurs ou ce que vous lisez, est conforme à la 
Parole « étalon » qui est la seule garantie de la fermeté de votre foi. Alors, vous 
L’entendrez vous dire : 
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« Viens bon et fidèle serviteur, entre dans la joie de ton Maître et je te donnerai 
beaucoup ». 

Avant de rentrer dans le vif du sujet, il est important de situer et d’expliquer 
l’Église de Jésus-Christ, pour bien comprendre son origine, ses fiançailles et son 
mariage avec son Divin Époux, le plus beau des fils de l’homme6 dont l’apothéose 
sera les Noces de l’Agneau. 

                                                 
6 Psaumes 45 : 2 
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Première partie 
 

 
 

L’Église de Jésus-Christ 
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Introduction 

Il est bon avant d’expliquer l’Église, ce Corps mystique7 du Christ, de bien 
situer le caractère, les fonctions ou les attributions et la mission de Christ avant la 
croix. De placer les Évangiles correctement dans l’histoire juive et celle de 
l’Église, chaque Évangile à son propre particularisme. 

Les quatre Évangiles relatent l’existence éternelle, l’ascendance humaine, la 
naissance, la vie et le ministère terrestre, la mort, la résurrection et l’ascension de 
Jésus-Christ, Fils de Dieu et Fils de l’homme. Loin d’être une biographie de 
Christ, les Évangiles présentent une Personne. L’essentiel est de voir et de 
connaître Celui que ces textes révèlent : Jésus-Christ. C’est dans cet esprit qu’ils 
doivent être étudiés. Tenter de reconstituer les annales de Sa vie est tout à fait 
accessoire (voir Jean 21 : 25). 

Dieu qui a Ses raisons, n’a pas voulu faire écrire la biographie intégrale de 
Son Fils. Ainsi, les années qui précèdent son ministère terrestre sont passées 
sous silence, silence interrompu une seule fois par l’épisode raconté par 
l’Évangile de Luc. (Luc 2 : 40-52). Respecter cette réserve divine est donc sage. 

Mais les quatre Évangiles, dont les récits ne sont pas forcément exhaustifs, 
constituent pourtant une révélation complète. Nous pouvons ne pas connaître 
tout ce qu’a fait Jésus et, cependant, Le connaître, Lui. Par ces quatre grandes 
relations, dont chacune à certains égards complète les trois autres, nous 
découvrons Jésus-Christ en Personne. C’est précisément en cela que ces écrits 
diffèrent d’une biographie ou d’un portrait littéraire. « Les paroles que Je vous ai 
dites sont Esprit et vie » a-t-il déclaré (Jean 6 : 63). 

Celui qui les étudie avec foi y découvre le Christ vivant. L’apport personnel de 
chaque évangéliste, dans cette révélation du Seigneur vivant est une fresque en 
quatre parties où chacune de ces parties représente un aspect distinct de la 
personnalité du Fils de Dieu dans le cadre de sa mission. 

Voici donc ci-dessous huit points développant cette introduction. 

                                                 
7 Par ce terme, je n’entends pas les mystères d’une quelconque religion, car le Christianisme Biblique 
n’est pas une religion mais un moyen exclusif donné par Dieu pour parvenir au Salut. Ni de 
phénomènes spirituels trop souvent tendancieux ou ésotériques, très souvent liés à diverses sectes 
dans le monde. Non, par ce terme, je veux parler d’une entité spirituelle bien réelle qui sera expliquée 
à travers cette étude. 
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A – Le Premier Testament est l’introduction inspirée du Nouveau Testament ; 
ainsi, quiconque entreprend l’étude des quatre Évangiles les comprendra beaucoup 
plus facilement s’il est déjà pénétré de la vision de la Personne de Christ, de Son 
œuvre et de Son royaume, donnée par Le Premier Testament. 

Les Évangiles sont émaillés de citations, d’allusions et d’illustrations du Premier 
Testament. Le premier verset du Nouveau Testament nous renvoie d’emblée au 
Premier Testament. Le Christ ressuscité ramène Ses disciples aux Écritures 
d’Israël pour leur expliquer Ses souffrances et Sa gloire. (Luc 24 : 27, 44). L’une de 
Ses dernières actions fut d’ouvrir leur intelligence afin qu’ils puissent comprendre le 
Premier Testament en rapport avec Sa propre Personne. (Luc 24 : 45) 

Par conséquent, en abordant l’étude des Évangiles, l’esprit devrait, autant que 
possible, être libéré de certaines idées préconçues ; par exemple, que l’Église 
doit être assimilée au véritable Israël, ou que les promesses du Premier 
Testament faites à Israël et l’annonce du royaume ne concernent que l’Église. 
Une interprétation qui n’est pas vraie parce qu’elle est traditionnelle. Ainsi, on ne 
devrait pas prétendre que le « trône de David », (Luc 1 : 32) est synonyme de 
« trône du Père »; (Apocalypse 3 : 21) ou que « la maison de Jacob », (Luc 1 : 
33) représente l’Église composée à la fois de Juifs et de païens. 

B – Initialement, la mission de Jésus s’adressait aux Juifs. (Matthieu 10:5-6 ; 
15 : 23-25 ; Jean 1 : 11) « Né sous la loi », (Galates 4 : 4). Il était « Serviteur des 
circoncis pour prouver la véracité de Dieu en confirmant les promesses faites aux 
pères », (Romains 15 : 8) et pour accomplir la loi afin que la grâce puisse abonder. 

C’est pourquoi, jusqu’à la croix, l’empreinte de la loi de Moïse et du judaïsme 
demeure très forte. (Matthieu 5 : 17-19 ; Matthieu 10 : 5-6 ; 15 : 22-28 ; 23 : 2 ; Marc 
1 : 44). Le sermon sur la montagne est apparenté à la loi dans son sens spirituel le 
plus élevé, car la condition requise pour la bénédiction, (Matthieu 5 : 3-9) est un 
caractère parfait que seule la grâce peut créer, par la puissance du Saint Esprit. 
(Comparer avec Galates 5 : 22-23). 

C – Les doctrines de la grâce sont développées dans les Épîtres, non pas 
dans les Évangiles ; cependant, elles y sont implicites puisqu’elles découlent de 
la mort et de la résurrection de Christ, ainsi que des grandes vérités en germe 
dans Son enseignement, vérités qui seront développées dans les Épîtres. Le 
Christ des Évangiles est Lui-même la manifestation parfaite de la grâce. » 

D – Les Évangiles n’exposent pas la doctrine de l’Église ; le mot « église » 
n’apparaît que dans l’Évangile selon Matthieu et qui est une mauvaise 
interprétation de contexte du terme grec ekklesia. Rejeté par les Juifs en tant que 
Roi et Sauveur, le Seigneur affirme : « Je bâtirai Mon Église », (Matthieu 16 : 18) 
dévoilant ainsi un mystère « caché en Dieu », (Éphésiens 3 : 3-10) jusqu’à ce 
moment-là. Cela concernait donc encore l’avenir ; mais Son ministère personnel 
avait rassemblé les croyants qui, le jour de la Pentecôte, devinrent par le 
baptême de l’Esprit les premiers membres de « L’Église qui est Son corps ». 
(Éphésiens 1 : 23 ; 1Corinthiens 12 : 12-13) 

Les Évangiles montrent un groupe de disciples Juifs, associés sur la terre à un 
Messie dans l’humiliation. Les Épîtres présentent une Église qui est le corps de 
Christ, constitué par ceux qui ont été régénérés et sont associés avec Lui « dans 
les lieux célestes », cohéritiers du Père, avec Lui, et destinés à régner avec Lui 
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dans le royaume à venir. Sur la terre, bien qu’étrangers et voyageurs, ils sont Ses 
témoins et les instruments servant à accomplir Sa volonté parmi les hommes. 
(Actes 1 : 8 ; 1 Corinthiens 12 : 12-13 ; 2 Corinthiens 5 : 14-21; Éphésiens 1 : 3-
14, 20-23 ; 2 : 4-6 ; 1 Pierre 2 : 11) 

E – Les Évangiles présentent Christ dans Ses trois fonctions : Prophète, 
Sacrificateur et Roi. Prophète, Il exerce un ministère semblable à celui des 
serviteurs de Dieu du Premier Testament. C’est la nature et la dignité de Sa 
Personne qui font de Lui le Prophète par excellence. Autrefois, Dieu avait parlé 
aux pères par les prophètes, maintenant, Il parle « en » son Fils. (Hébreux 1 : 1-
2). Le prophète du Premier Testament parlait de la part de Dieu ; le Fils, Lui, est 
Dieu en Personne. Comparez avec : (Deutéronome 18 : 18-19). 

Au cours de toutes les dispensations, le prophète est le messager de Dieu 
auprès de Son peuple, premièrement pour établir la vérité, et deuxièmement, 
pour ramener celui-ci à la vérité quand il est dans la décadence et l’apostasie. 
Aussi, le message prophétique comporte-t-il généralement une note de 
réprimande et d’appel à la repentance. Cependant, lorsque ce message se heurte 
à l’indifférence, le prophète annonce des événements à venir. En cela aussi, 
Christ est semblable aux autres prophètes. C’est après avoir été rejeté en tant 
que Roi, qu’Il communique la plupart de Ses prophéties. 

Le caractère et le cadre de la mission royale de Christ sont définis par 
l’alliance avec David ; (2 Samuel 7 : 16) Les prophètes l’ont annoncée et le 
Nouveau Testament, loin de l’abroger, l’a confirmée, en y ajoutant des détails qui 
ne figuraient pas dans l’alliance originelle. Le sermon sur la montagne développe 
l’idée de justice qui est la caractéristique dominante du royaume. (Esaïe 11:2-5 ; 
Jérémie 23:5-6 ; 33:14-16). 

Le prophète du Premier Testament voyait se profiler, si l’on peut dire, sur le 
même horizon, les souffrances et la gloire du Messie. (1Pierre 1:10-11). Le 
Nouveau Testament montre que ses souffrances sont séparées de Sa gloire par 
le temps de l’Église ; il annonce que, comme l’alliance de bénédiction contractée 
avec Abraham a été accomplie dans la souffrance lors de la première venue du 
Seigneur. (Actes 3 : 24-25 ; Galates 3 : 6-14). Son alliance de bénédiction 
contractée avec David s’accomplira dans la puissance lors de Sa seconde venue. 
(Luc 1 : 30-33 ; Actes 2 : 29-36 ; 15 : 14-17). 

Christ n’est jamais appelé Roi de l’Église. Pourtant « Roi » est l’un de Ses 
Titres divins, aussi l’Église se joint-elle à Israël pour exalter « le Roi des siècles, 
immortel, invisible ». (Psaumes 10:16 ; 1Timothée 1:17). L’Église régnera avec 
Lui ; et ceux qui prendront part à son règne ne seront pas nommés sujets, mais 
cohéritiers. (Romains 8:15-18 ; 1 Corinthiens 6:2-3 ; 2 Timothée 2:11-12 ; 
Apocalypse 1:6 ; 3:21 ; 5:10). Ils sont appelés par l’Esprit. 

Le ministère de Christ en qualité de Sacrificateur est le complément de Son 
ministère prophétique. Si le prophète représente Dieu auprès du peuple, le 
sacrificateur représente le peuple auprès de Dieu. Parce que le peuple pèche, le 
sacrificateur doit offrir des sacrifices ; parce que le peuple a besoin de secours, il 
doit être un intercesseur compatissant. (Hébreux 5 : 1-2 ; 8 :1-3). 

Ainsi, Christ qui accomplit sur la croix son œuvre de souverain Sacrificateur en 
s’offrant Lui-même sans tache à Dieu, (Hébreux 9 : 14) est aujourd’hui toujours 
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vivant pour intercéder constamment en faveur de Son peuple. Hébreux 7 : 25 & 
Jean 17 est un exemple de cette intercession. 

F – Dans les Évangiles, il faut distinguer l’interprétation littérale de l’application 
morale. Selon une interprétation stricte, une bonne partie des Évangiles concerne 
avant tout les Juifs et le royaume. Cependant, les principes éternels qu’ils expriment 
comportent une application morale pour tout le peuple de Dieu, quelle que soit 
l’époque où il se trouve. Prenez garde de ne pas rejeter ses commandements et ses 
prescriptions et d’être placé le dernier dans le Royaume des cieux. 

Ces vérités demeurent : « ceux qui ont le cœur pur » sont « heureux », car ils 
« verront Dieu » ; le « malheur » est la part des formalistes religieux, aussi bien 
sous la loi que sous la grâce. 

G – Un accent spécial est mis sur les témoignages communs aux quatre 
Évangiles : 

1. Tous révèlent une seule et unique Personne. Le style diffère, les 
événements auxquels Jésus participe sont parfois différents, mais Il 
reste toujours le même Christ. 

2. Tous mentionnent le ministère de Jean-Baptiste. – Tous racontent la 
multiplication des pains pour les cinq mille hommes. 

3. Tous relatent comment Christ s’offrit Lui-même comme Roi, selon 
Zacharie 9 : 9 

4. Tous signalent la trahison de Judas et le reniement de Pierre. 
5. Tous donnent un récit du jugement de Christ et de Sa crucifixion. 
6. Tous mentionnent la résurrection corporelle de Christ. 
7. Tous décrivent des événements survenus pendant les quarante jours du 

ministère de Christ après sa résurrection, ministère d’une puissance 
toute nouvelle et d’une portée universelle. 

8. Tous annoncent Sa deuxième venue. Or cette révélation témoigne du fait 
que le but suprême de la mission terrestre de Christ était Sa mort et Sa 
résurrection et que tout ce qui a précédé ces événements en était la 
préparation ; de là découlent toutes les bénédictions que Dieu accorda et 
accordera encore à l’homme. 

H – Les trois premiers Évangiles contiennent en commun assez de matière 
pour qu’un tableau synoptique puisse être dressé ; ils sont appelés les 
« Évangiles synoptiques ». Celui qui lit avec attention le Nouveau Testament 
observera les similitudes mais aussi les différences d’un Évangile à l’autre. Rien 
d’étonnant à ce qu’ils renferment certaines dissemblances, puisque chacun d’eux 
est écrit dans un but particulier : Matthieu présente Jésus comme Roi, Marc 
comme Serviteur et Luc comme Fils de l’homme. 

L’Évangile selon Matthieu a peut-être été écrit le premier. Le récit de Marc 
refléterait le point de vue de Pierre sur le Seigneur. Il est clair, d’après le prologue 
que Luc donne à son Évangile, (Luc 1 : 1-4) que plusieurs récits de la vie et de 
l’œuvre de Christ existaient déjà auparavant. 

Quant à l’Évangile selon Jean, il constitue un document à part. Écrit après les 
Synoptiques, il ne retrace pas toute la vie du Seigneur et s’en tient à l’objectif de 



2  17

son auteur : présenter Jésus comme Fils de Dieu. (Jean 20 : 30-31). Il 
sélectionne la matière et mentionne de nombreux faits qui ne figurent pas dans 
les trois premiers Évangiles. 

Certains érudits ont tenté de déterminer comment les traditions les plus 
anciennes sur Christ ont-elles été recueillies et adoptées en vue de leur 
transmission orale. Ces traditions (d’après eux) auraient constitué les matériaux 
des Évangiles ; elles auraient ainsi répondu si parfaitement aux besoins de 
l’Église primitive qu’on aurait dès lors rejeté la base historique des événements 
rapportés dans les Évangiles. Cherchant à expliquer les différences entre les 
Évangiles, cette approche critique arrive à mettre en doute l’exactitude historique 
de l’ensemble du récit, comme cela est le cas avec le protestantisme libéral. 

Par contre, elle ne tient aucun compte des preuves qui attestent l’historicité 
des Évangiles. Notons aussi que la sélection de documents de base ne conduit 
pas nécessairement à la déformation des faits ; de même, l’utilisation de 
traditions sûres n’est pas incompatible avec l’inspiration des écrits évangéliques. 

Souvenons-nous d’un fait acquis et important : les Évangiles sont des 
documents historiques inspirés, d’une authenticité indéniable et d’une parfaite 
intégrité. Plus encore, quiconque croit en Jésus-Christ, connaît dans sa propre 
vie et ses promesses éternelles, la présence réelle du Seigneur vivant – ce 
Seigneur révélé avec tant de fidélité et tant de diversité par les Synoptiques et 
l’Évangile selon Jean. 

Entrons maintenant plus en profondeur dans ce mystère de Christ que Paul 
développe dans ses épitres. 

Le mystère de l’Église dans la Bible 
(Éphésiens 1 ; 2 ; 3 : 1-12) 

Sachez tout d’abord que vous ne trouverez pas le thème de l’Église dans 
l’Ancien Testament ; seul le Nouveau en parle. Quant aux Évangiles, ils n’abordent 
le sujet que succinctement. Passons en revue quelques uns de ces passages : 

 (Matthieu 16 : 18) « Et moi, je te dis que tu es Pierre, et que sur cette 
pierre je bâtirai mon Église, et que les portes du séjour des morts ne 
prévaudront pas contre elle. » C’est une brève allusion à la future Église 
qui sera son Corps lorsque l’Esprit Saint descendra sur les cent vingt de 
la Chambre haute. Jésus n’explique pas le mystère mais affirme que 
Pierre et les autres disciples (mise à part Juda qui l’a trahi et s’est pendu 
peu après), seront le fondement de cette Église, dont Jésus en sera la 
pierre angulaire. (Éphésiens 2 : 20) 

 (Matthieu 18 : 17) La traduction de Louis Second prête à confusion. Jean 
emploie le terme « ekklesia » qui signifie « assemblée » ; dans le 
contexte de ce passage, ce terme est appliqué à Israël (l’Assemblée du 
désert), cela est évident puisqu’il n’y avait pas encore de chrétiens et que 
l’Église n’était pas constituée à ce moment précis. Par conséquent, cette 
parole n’était pas adressée à des chrétiens mais à des juifs. Cela étant 
dit, Darby, docteur en théologie, a traduit littéralement par « Assemblée » 
ce qui est parfaitement conforme au contexte. 
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 (Matthieu 16 : 18) et (Jean 14 : 16, 268) Jésus annonce très clairement à 
Pierre la naissance de l’Église, par cette affirmation en Matthieu, et 
annonce la venue du Saint-Esprit en Jean. Cependant, les apôtres 
n’étaient pas en mesure de comprendre ce mystère à ce moment précis 
de leur histoire. Ils n’étaient pas baptisés dans le Saint Esprit et leur 
intelligence était stérile et voilée pour comprendre le Plan de Dieu pour le 
salut des hommes. Il leur fallut de nombreuses années, près de vingt ans 
pour saisir l’intégralité de ce Plan Divin concernant la « Clause finale » du 
serment9 fait à Abraham par Yahvé : 

« L’Éternel dit à Abram : Va-t’en de ton pays, de ta patrie et de la maison de ton 
père, vers le pays que je te montrerai. – Je ferai de toi une grande nation et je te 
bénirai ; je rendrai ton nom grand. Deviens donc une source de bénédiction. – Je 
bénirai ceux qui te béniront, Je maudirai celui qui te maudira. – [Toutes les 
familles de la terre seront bénies en toi. – ] ←Clause finale 

Je le répète, si vous cherchez tout ce qui se rapporte à l’Église dans le 
Premier Testament, vous ne trouverez rien, absolument rien. Ce mystère, comme 
l’appelle l’apôtre Paul, n’a jamais été révélé aux prophètes de l’Ancienne Alliance. 
C’est pourquoi, ces derniers franchissent les temps sans s’arrêter sur la période 
de l’Église ; cela est évident puisqu’ils ne la voyaient pas, elle leur était cachée. 
Nous le constatons très clairement dans Esaïe 61 : 2 

« L’Esprit du Seigneur, l’Éternel, est sur moi, Car l’Éternel m’a donné 
l’onction. Il m’a envoyé pour porter de bonnes nouvelles à ceux qui sont 
humiliés ; Pour panser ceux qui ont le cœur brisé, Pour proclamer aux 
captifs leur libération et aux prisonniers leur élargissement ; Pour 
proclamer une année favorable de la part de l’Éternel ←{période de 
l’Église}→ Et un jour de vengeance de notre Dieu ; Pour consoler tous ceux 
qui sont dans le deuil ;…/ ». 

C’est pourquoi lorsque Jésus, en Luc 4 :16-19, a lu dans la synagogue de 
Nazareth le passage d’Esaïe 61 : 2a, il s’est arrêté au milieu du verset deux. La 
partie b du verset deux et les versets suivants jusqu’à la fin de ce chapitre, 
n’étaient pas pour le temps de son ministère terrestre ; celui-ci n’était pas un 
ministère de « colère et de vengeance » mais un ministère de Bonne Nouvelle, 
de guérison et de bonté de Dieu, tout d’abord à l’égard de son peuple d’Israël. 

Ce n’était pas non plus le temps de l’Église. Non, cette seconde partie du 
passage d’Esaïe 61 2b et la suite du chapitre jusqu’à la fin, concerne le temps de sa 
Colère qui doit submerger le monde à la fin du temps de sa Patience. Un autre 
exemple en Daniel 11 :1-34 jusqu’au verset 34. La prophétie relate des faits qui 
concernent Darius et tous les conquérants qui ont suivi jusqu’à Antiochus Epiphane, 
puis, sans s’arrêter enjambe la période de l’Église pour arriver sur le dernier 
dictateur que la terre aura connu (v.3510). 

                                                 
8 Passages corrélatifs 
9 Que les théologiens appellent « La révélation spéciale » (le facteur Abraham), par rapport à la 
« Révélation générale » (le facteur Melchisédek comme il y a le facteur Sodome qu’Abraham refusa). 
10 Cette particularité des occultations de la Parole prophétique dans l’ordre chronologique des 
événements eschatologiques qui apparaissent comme des coupures dans le Texte, sera étudiée avec 
minutie dans la partie « Le Retour de Jésus-Christ ». (Voir cette partie page 157) 
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Il n’y a pas dans les Évangiles, davantage de révélation de ce mystère caché 
de tout temps en Dieu dont parle l’apôtre Paul en Éphésiens 3 : 8-9. 

« …/ A moi, le moindre de tous les saints, cette grâce a été accordée 
d’annoncer aux païens comme une bonne nouvelle la richesse insondable du 
Christ, et de mettre en lumière la dispensation du mystère caché de toute 
éternité en Dieu11, le créateur de toutes choses ». 

C’est lui et lui seul que Dieu a chargé d’expliquer en détail aux païens, les 
profondeurs de ce mystère. 

Entrons maintenant dans les positions respectives qu’occupent les croyants 
de l’Ancienne et de la Nouvelle Alliance. 

La position du croyant dans l’Ancienne Alliance au sein de 
l’Assemblée [grec : ekklesia] 

L’homme est devenu par sa désobéissance, un fils illégitime et toute la 
descendance d’Adam est une filiation illégitime. Seule la foi dans la vertu 
d’expiation des sacrifices sanglants d’animaux pour le pardon des péchés, bien 
que temporaire, pouvait redonner cette légitimité filiale aux fils d’Israël, comme 
cela l’a été pour Abel qui avait offert à Dieu l’offrande qui convenait alors que 
Caïn n’avait rien compris à la Volonté de Dieu en apportant le produit de la terre. 

Au fil du temps, presque l’intégralité du peuple perdit la foi au Dieu de leurs 
pères Abraham, Isaac et Jacob, ce qui provoqua le divorce de l’épouse infidèle 
Israël d’avec son Divin Mari, Yahvé. Seul un reste fidèle ne fut pas exposé à cette 
répudiation. (Jérémie 3 : 8) 

Dieu s’est toujours gardé un reste fidèle parmi le peuple d’Israël même aux pires 
moments de son histoire. A l’époque d’Elie, des juifs fidèles sont loués par Dieu : 

« Et je laisserai de reste en Israël sept mille hommes, tous les genoux qui n’ont 
pas fléchi devant Baal, et toute bouche qui ne l’a pas embrassé. » (1 Rois 19 : 18) 

Il en a toujours été ainsi dans toute l’histoire passée de ce peuple. Ces restes 
qui représentaient l’Israël de Dieu, conservaient par leur foi en Lui, leur légitimité 
filiale. Il en sera de même dans l’Israël des temps de la fin. Selon Romains 11 : 5, il 
y aura toujours, que cela soit, dans le temps présent ou dans l’avenir, un résidu 
selon l’élection de la Grâce. 

La position du croyant dans la Nouvelle Alliance au sein de 
l’Église. 

Rien ne change, c’est toujours la foi de l’individu qui le positionne dans la sphère 
divine. Dans la Grâce, cette foi est seulement réorientée des anciens sacrifices 
sanglants d’expiation d’animaux, vers Jésus-Christ qui est Lui-même l’ultime 
victime d’expiation des péchés. A l’instar des israélites dans le désert qui devaient 
tourner les regards vers le « serpent d’airain » qu’avait élevé Moïse pour avoir la vie 

                                                 
11 Il est bien évident, qu’il s’agit ici de l’Église. 
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sauve, celui qui tourne ses regards de foi vers Jésus-Christ, est immédiatement 
reconnu comme fils de Dieu : 

« …/ mais à tous ceux qui l’ont reçue, elle12 a donné le pouvoir de devenir enfants 
de Dieu, à ceux qui croient en son nom et qui sont nés, non du sang, ni de la 
volonté de la chair ni de la volonté de l’homme, mais de Dieu ». (Jean 1 : 12-13) 

S’il est fils de Dieu, sa position est exactement la même que le croyant de 
l’Ancienne Alliance car Dieu regardait le reste fidèle d’Israël comme ses fils. 

(Romains 8 : 14) « …/car tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu. » 

Les croyants du Premier Testament qui vivaient conformément à la Loi Divine, 
étaient effectivement conduits par l’Esprit de Dieu. 

La position spirituelle de ces deux groupes de croyants est la même. 
Cependant, les prophéties montrent très clairement que ces deux entités ont une 
destinée terrestre différente ; l’une ne disparaissant pas au profit de l’autre, ces 
dernières seront réunies sous une même bannière lors de l’instauration du 
Royaume de Christ sur cette terre. L’une est terrestre, l’autre est céleste. Je 
reparlerai de cet aspect important dans la deuxième partie de cette étude. 

Le croyant de la Nouvelle Alliance, vit une relation quelque peu différente par 
rapport à Israël. En effet, Israël devait obéir à la Loi de Dieu et à toutes ses 
prescriptions qui en découlaient pour vivre et être en paix avec son Divin Mari : 

« Or, la loi ne provient pas de la foi ; mais elle dit : Celui qui mettra ces choses en 
pratique vivra par elles. ». (Galates 3 : 12) 

Sous la Grâce, la tendance est complètement renversée : 

« Pour nous, nous l’aimons, parce qu’il nous a aimés le premier » (1 Jean 4 : 19) 

Ainsi, le fidèle croyant va agir non par crainte de déplaire à Dieu mais par 
Amour pour Celui qui l’a Aimé avant qu’il ne soit Aimé : 

« Mais Dieu prouve son amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions 
encore des pécheurs, Christ est mort pour nous. » (Romains 5 : 8) 

Là réside toute la différence entre Loi et Grâce. Avant que nous Aimions Dieu ; 
Lui, nous a Aimés en premier alors que nous étions des impies, des incrédules, 
des criminels, des voleurs, des adultères, des idolâtres et des menteurs. Il est 
d’importance, à ce que le croyant établisse fermement sa foi sur l’un de ces 
principes13 entre autres, ainsi, il est préparé d’avance à la venue de son Seigneur 
dans une attente active et affective sans craindre ni courroux ni jugements. Là 
aussi, je reviendrai sur ce point également très important. 

                                                 
12 La Parole de Vie, c’est-à-dire Jésus. 
13 Effectivement, il n’y a pas que cet aspect qui régisse la foi chrétienne, il y en a d’autres de très 
importants. Voir à ce propos la seconde partie de mon étude « Le Salut par Grâce en Jésus-Christ » 
site : http://www.la-bible-sur-le-net.org/etudes/Le_salut_par_grace/lesalutpargrace.html#securite 


